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AVERTISSEMENT.

On ne se propose pas ici d'écrire une biographie. Nous
rassemblons simplement quelques matériaux utiles à

celui, qui, un jour, remettra sur le métier l'œuvre des

Galifîe, et à tous ceux qui, dès maintenant, entendent tirer
profit du beau livre, paru, l'an 1859, dans la série des

Mémoires et documents de la Société d'histoire et d'archéologie

de Genève, au tome XI, et en édition spéciale, sous
le titre : Bezanson Hugues, libérateur de Genève. Son

auteur, le professeur Jean-Barthélemy-Gaïfre, dit John,
Galifîe avait bénéficié du travail considérable de son

père, Jaques-Augustin, dit James, le premier ouvrier
des Notices généalogiques sur les familles genevoises et
l'architecte des Matériaux pour l'histoire de Genève.

Sans doute, le Bezanson Hugues de J.-B.-G. Galifîe est-il

par certains endroits inexact, conçu à la manière romantique,

dont l'exaltation nous surprend aujourd'hui ;

sans doute, les méthodes strictes auxquelles nous plie la

critique moderne, n'y sont pas assez observées. Il n'en est

pas moins vrai qu'il est une source, en raison des documents
qui furent utilisés et dont, hélas, plusieurs ont depuis
disparu. II faut rappeler aussi que, la passion étant une

marque héréditaire de ces historiens dignes d'estime, les

jugements portés par eux « ne doivent être acceptés qu'avec
réserve », ainsi qu'on l'a dit à bon droitL

Grâce aux savants qui portent les noms de Théophile
Dnfour, Léon Gautier, parmi les disparus, Ëmile Rivoire
et Victor van Berchem, parmi nos érudits les plus respectés,

la carrière de Bezanson Hugues pourra s'établir

1 D.H.B.S., t. 111, p. 308, art. Galiffe, par M. Ch. Roch.
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d'après les Registres du Conseil de Genève, édités par
leur patiente perspicacité.

Entre les études récentes, la plus substantielle, quoique
brève, est due à M. le professeur Borgeaud dans les

Etrennes genevoises de 1927. Le titre en est: Philibert
Berthelier, Bezanson Hugues, pères de la combourgeoisie
de Genève avec. Fribourg et Berne ; citons aussi l'article du
même auteur, intitulé Bezanson Hugues, dans le bulletin
de la Compagnie de 1602, en 1931.

Pour la période concernant la vie publique de Bezanson

pendant les années 1525 et 1526, nous renvoyons à l'ouvrage
de M. Edouard Favre, Combourgeois, et à notre Fribourg
au secours de Genève.

Notre contribution au monument qui, un jour, s'élèvera en
l'honneur du citoyen «sans peur et sans reproches», consistera

à lixer quelques incertitudes, et à rectifier une ou deux
erreurs essentielles. Nous traiterons des origines de Bezanson,
de sa naissance et de sa mort, de ses relations personnelles
avec Fribourg et les Fribourgeois, enfin de son « ménage »,

comme il disait, c'est-à-dire de sa femme et de ses enfants.
Quoique fragmentaire, notre travail a pris des proportions

inattendues; et cela par la simple application des

principes de la critique. Far de réduire les recherches

historiques aux mesures des œuvres littéraires est une
imprudence. En histoire, la documentation précède la
forme, et l'emporte sur elle en définitive; à coup sûr, elle

exige la fidélité aux méthodes qui lui sont propres. Pour
avoir contrevenu à cette règle, une quantité considérable
de travaux ont sombré corps et Liens. Sen Is ont survécu ceux
qui avaient de solides armatures. Dans l'ouvrage de Galiffe
fils, par exemple, c'est moins la monographie sur Bezanson

Hugues qui subsiste que les actes publiés sur l'homme
d'Etat. En dépit de leur transcription imparfaite, on ne

peut se passer d'eux pour connaître et pour comprendre.
Transposant à nous-même cette observation, nous nous

sommes décidé à recueillir un grand nombre de pièces
d'archives, soit dans notre exposé, soit dans nos annexes.
Les textes originaux ont des vertus insoupçonnées; un
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auteur eu découvre qu'un autre n'a pas aperçues. Et comme
on ne saurait pousser la prétention jusqu'à vouloir être
cru sur parole, il est nécessaire que les érudits puissent en

tout temps exercer leur droit de contrôle, et tirer encore
des documents une nouvelle substance.

Tel lecteur tiendra notre étude pour ardue; nous nous
excusons envers lui, mais il se sera trompé d'adresse : voulant
entrer chez le sculpteur, il a franchi le seuil du carrier. Il
peut arriver que le sculpteur se lasse carrier et le carrier
sculpteur, il ne faut pourtant pas confondre les deux métiers.

Qu'on ne s'y méprenne donc pas: c'est ici le chantier
du tailleur de pierre.

Un usage fort louable auquel nous n'entendons point
nous soustraire est d'exprimer la gratitude de l'ouvrier
envers ceux qui sont accourus à son aide.

M. Henri Grandjean, président de la Société d'histoire et

d'archéologie de Genève, et M. Frédéric Gard y, direct eur
de la Bibliothèque publique ont relu les épreuves de ce

livre. M. Gustave Vaucher, sous-archiviste d'Etat, a pris
la peine de nous communiquer les pièces que nous ne

pouvions atteindre, et, sans le moindre mouvement
d'humeur, a collationné quelques-uns de nos textes.

MM. Emile Rivoire et Victor van Berchem, M. le
professeur Paul-Ed. Martin, directeur des Archives d'État,
M. Charles Roch, archiviste d'État, Mlle de Gallatin,
M. Louis Blondel, archéologue cantonal, sont des amis
dont les services ne peuvent plus être comptés.

A Fribourg, Mlle Jeanne Niquille, Dr ès lettres, M. le

comte de Zurich, M. le chanoine Waeber nous ont procuré
des matériaux utiles. Leurs noms s'inscrivent ici comme
ceux de vrais combourgeois, fidèles à leur illustre tradition.

Mais la liste de nos collaborateurs s'allongerait
infiniment, si nous citions ici tous ceux qui nous ont prouvé leur
intérêt d'une manière pratique. Leur participation sera

rappelée au fur et à mesure de la besogne et nous les prions
de s'assurer qu'ils n'ont point obligé un ingrat.


	Avertissement

